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Chapitre 1


 


Tu ne dois pas te faire attraper.


Toka scandait encore et encore ces mots dans sa tête, son cœur battant furieusement dans sa poitrine tandis qu’il tentait de calmer son souffle irrégulier. Le bruissement des feuilles le fit bondir derrière un arbre immense, et il se tapit contre le tronc avant de s’accroupir. L’espace d’un instant, il craignit de s’être fait repérer.


Une feuille d’un orange ardent se détacha d’une branche et lui chatouilla le nez dans sa chute, lui arrachant un sourire. L’automne était sa saison préférée dans le Royaume Soldati, ainsi que l’hiver. Quel goupil n’adorait pas se jeter dans un superbe tas de feuilles mortes ou de neige fraîchement tombée ? Malheureusement, les feuilles craquaient sous ses pieds, trahissant sa position – ou presque, du moins. Il mordilla sa lèvre inférieure en se demandant s’il devrait prendre le risque de se transformer en renard. S’il le faisait et si son poursuivant était proche, il détecterait son odeur capiteuse. Mais sous cette forme, Toka était plus rapide, plus agile, et plus petit. Il pouvait aisément se faufiler dans un terrier de lapin. Son poursuivant aurait de la chance s’il parvenait à y glisser ne serait-ce qu’une patte.


Satané goupil ! Cesse d’être aussi lâche !


S’élançant en avant, Toka bondit et atterrit sur ses pattes, opérant sa métamorphose en un clin d’œil. Ses vêtements étaient comme une seconde peau, ne faisaient qu’un avec son corps lorsqu’il se transformait. Il ne s’imaginait pas une seconde être obligé de retirer ses vêtements à chaque fois qu’il souhaitait changer de forme. Quelle corvée. Un rugissement le fit sursauter, et il laissa échapper un cri avant de détaler. Merveilleux. S’il ne s’était pas trahi avant en se transformant, il venait à coup sûr de le faire à l’instant. À l’instant où cette pensée lui traversa l’esprit, un éclat blanc attira son attention, et il dérapa et tourna brutalement pour éviter de se faire écraser par l’énorme tigre. Toka se servit de sa queue pour rétablir son équilibre en contournant un large tronc, le monstre sur ses talons.


Rends-toi, petit renard ! résonna une voix rauque dans son esprit, et Toka aboya avant de répliquer :


Jamais !


Il bondit par-dessus les arbres à terre, se faufila sous les branches basses et opta pour de brusques virages dans l’espoir de semer le tigre qui le traquait. Le vent balayait sa fourrure, et il ne prêta aucune attention aux cailloux et aux glands qu’il projetait dans sa course à travers l’herbe luxuriante de l’immense forêt. Tout ce dont il avait besoin, c’était de trouver un endroit assez petit où se cacher. Une patte effleura sa queue, et Toka bondit, laissant échapper un aboiement surpris. Il pouvait entendre la voix de son poursuivant qui riait doucement dans sa tête.


Ta capture est inévitable, mon petit renard. Pourquoi la retarder ?


Toka aurait levé les yeux au ciel s’il l’avait pu. Il en connaissait un qui était plutôt sûr de lui. Inévitable ? Cela restait à voir.


Repérant un rondin creux reposant contre un arbre immense, Toka se rua dans sa direction. Il se précipita à l’intérieur de la bûche et émergea de l’autre côté. Le bois vide était robuste et encastré contre l’arbre sur lequel il était tombé. Toka sautilla du coin du rondin et poussa, se propulsant à l’instant précis où son poursuivant envoyait valser la bûche sur laquelle il se tenait. Il atterrit sur la branche la plus proche, puis continua ainsi de branche en branche en souriant intérieurement.


Tu es rusé, petit renard, commenta la voix dans la tête de Toka.


Toka se trémoussa et bondit sur la branche de l’arbre suivant, feignant de ne pas apercevoir le tigre qui bondissait et abattait sa patte dans sa direction. Comme il s’y attendait, Toka fut très vite à court de branches, et il s’éleva dans les airs et atterrit avec grâce sur une pile de feuilles. Elles s’envolèrent avant de retomber en cascade, et Toka s’élança en avant.


Quand je t’aurai attrapé, tu devras satisfaire le moindre de mes désirs.


Toka fut pris de court par la voix de velours et il vacilla, sa patte dérapant sur un rocher, et il chuta. Oh mince ! Il reprit forme humaine et se redressa, les yeux plissés lorsque soudain, une ombre familière se profila au-dessus de lui. Une main apparut devant son visage et avec un grognement, Toka se résigna et glissa ses doigts cendrés entre les pâles phalanges qu’on lui tendait. Contrairement aux Soldati, qui affichaient une carrure humaine plus puissante et imposante, les goupils conservaient un grand nombre de leurs traits animaux sous leur forme humaine. Les mains et les pieds de Toka arboraient une teinte fumée qui s’étirait le long de ses avant-bras et de ses chevilles pour s’estomper au profit d’une peau bronzée, alors que Rayner était d’une blancheur immaculée. Toka ne connaissait pas de Soldati plus séduisant que lui. Ses mains étaient grandes et chaudes, enveloppant totalement les siennes. Ses joues rougirent. Rayner l’aida à se mettre sur ses pieds.


— Vous avez triché, marmonna pitoyablement Toka.


Les yeux d’ambre de Rayner brillaient de malice, et Toka sentit des frissons le parcourir de toute part à l’entente de son rire rauque. Pourquoi diable devait-il être aussi séduisant ?


— Peut-être, admit Rayner en déposant ses mains sur sa taille pour le rapprocher de lui.


Il guida alors Toka tout contre un arbre. L’odeur de Rayner était délicieuse. Mêlant bois de santal, genévrier et cèdre ainsi qu’un parfum qui lui était propre, un parfum que Toka reconnaîtrait entre mille.


— Que… désirez-vous ?


Le souffle de Toka se bloqua dans sa gorge à la vue des pupilles noires de Rayner qui se dilatèrent pour ne laisser place qu’à un fin pourtour ambré. La proximité de Rayner provoquait des réactions terriblement obscènes en lui, plus encore lorsque celui-ci fit disparaître toute distance entre eux avant de faufiler son genou entre ses jambes.


— Tu trembles, lui fit remarquer Rayner, ses lèvres sensuelles effleurant presque la tempe de Toka tandis que son souffle chaud balayait sa peau.


Il passa le dos de ses doigts sur le bras nu du goupil avant de les porter sous son menton, l’enjoignant de relever la tête.


Oh mon Dieu. Toka déglutit avec difficulté. Il écarquilla légèrement les yeux, et ses lèvres s’entrouvrirent à l’instant où Rayner posa les yeux sur elles.


— Mon désir, mon petit renard, c’est de sentir ces lèvres douces sur les miennes.


— Tout ce que vous voudrez souffla Toka en resserrant ses doigts sur les manches de Rayner.


Il adorait la façon dont il éclipsait sa frêle silhouette. La largeur de ses épaules était impressionnante, aboutissant à un torse imposant doté de bras musclés, dissimulés sous les manches noires et amples de la chemise qu’il portait sous son justaucorps noisette. Ses cuisses étaient puissantes, ses chevilles fortes et chaussées de bottes de cuir noir. Rayner exsudait plus que la force, la puissance et l’assurance. Il irradiait de lui une sensualité redoutable, une sensualité qui attirait irrésistiblement les autres lorsqu’il se trouvait près d’eux.


— Tu ne devrais pas faire de telles promesses.


Rayner effleura ses lèvres des siennes.


— Mon imagination est débordante.


Toka gémit, lui arrachant un rire.


— Vous vous moquez de moi, soupira Toka en détournant la tête.


Rayner raffermit sa prise sur son menton et l’incita à lui refaire face pour le regarder dans les yeux.


— Oh mais je suis très sérieux, mon petit renard.


— Je… Je suis votre petit renard, Rayner. Je serais vôtre, si vous vouliez de moi.


Toka baissa les yeux sur ses doigts, le feu aux joues. Il ignorait d’où lui était venue cette audace. Il supposa que l’impudence dont faisait preuve Rayner vis-à-vis de lui l’influençait, ces derniers temps.


— Je n’ai autorisé personne à me… toucher de manière aussi… intime.


Rayner afficha un air stupéfait.


— Tu t’es préservé pour moi ?


Toka acquiesça.


— Dès l’instant où j’ai croisé votre regard, j’ai su que ce serait vous et personne d’autre.


Le jour où Toka s’était tenu devant Khalon, le Roi Soldati fraîchement couronné, la vie de Toka avait changé, mais pour une raison bien différente de celles auxquelles il s’attendait. L’ancien monarque et sa cour avaient quitté le Royaume, et les nouveaux serviteurs avaient été présentés à Khalon et à ses conseillers. Toka faisait partie des nombreux goupils qui entreraient à leur service. Lorsqu’il avait croisé le regard de Rayner, fièrement dressé aux côtés de son roi, le cœur et le corps de Toka avaient été bouleversés par la promesse muette luisant dans ses yeux : la promesse qu’un jour, il serait sien.


— Tes paroles m’honorent, souffla Rayner.


Il se pencha près de lui pour effleurer sa bouche de la sienne, et sa langue passa furtivement sur sa lèvre inférieure, lui coupant le souffle.


— Et elles attisent également en moi les flammes du désir. Tu es la plus belle créature qu’il m’ait été donné de rencontrer. Je n’avais jamais envié mon roi jusqu’au jour où ta mère t’a présenté à lui. Dans mon cœur, je savais que Khalon ne te regarderait jamais de cette façon, mais au plus profond de moi, je craignais qu’il ne se perde dans ta beauté. Je te voulais pour moi seul, même si nous ne pouvions être ensemble. Je désirais plus que tout te posséder.


Lèvres entrouvertes, Rayner assiégea la bouche de Toka, sa langue conquérante se lançant dans un duel avec celle de Toka, envahissant sa bouche.


Toka rendit les armes sans la moindre hésitation. Qu’importe ce que Rayner désirait de lui, il le lui offrirait avec zèle et passion. La chaleur de Rayner enveloppa Toka, et il referma ses mains sur les manches de Rayner, craignant que celui-ci disparaisse. Ce n’était pas la première fois que celui-ci l’embrassait, mais cet échange fut de loin leur plus fiévreux. Toka ne vivait que pour ces instants où Rayner le traquait, lui volant un baiser pendant que personne ne les regardait. Ces baisers étaient doux, affectueux et lui coupaient le souffle à chaque fois. Celui-ci manqua de le faire défaillir. Il faisait naître en lui des étincelles, et l’imprudent qu’il était désirait plus encore. La bouche de Rayner était brûlante, et elle avait conservé la saveur du vin fruité qu’il avait bu quelques instants plus tôt.


Toka frissonna à la sensation de la main de Rayner qui glissait le long de son flanc, et il serra ses jambes aussi fermement qu’il le put autour du genou du conseiller dans l’espoir d’apaiser le désir qui ne cessait de s’accroître dans son entrejambe. Rayner glissa sa main sous la tunique qui retombait jusqu’aux genoux de Toka, le saisissant à pleine main à travers son sous-vêtement, et Toka ne put que se réjouir de l’absence de pantalon dans ses atours de serviteur. Il haleta, rejetant la tête en arrière, et Rayner saisit l’occasion pour mordiller son cou ainsi exposé.


— Oh Ciel, gémit Toka tandis que Rayner le caressait à travers ses vêtements.


— Serait-ce un oui ? lui souffla-t-il à l’oreille, et Toka se tendit.


— Oui, répondit-il, le souffle court.


Jamais il ne s’était attendu à être traité comme un égal. Rayner lui volait des baisers mais à présent, tandis qu’il libérait sa hampe de son sous-vêtement avant d’en faire de même avec la sienne, il lui avait tendrement demandé la permission, comme il l’aurait fait avec un amant. Rayner s’empara de leurs érections, et Toka craignit de déverser bien trop vite sa semence. Leurs sexes étaient déjà humides, et Rayner utilisa quelques gouttes de fluide en guise de lubrifiant.


— Rayner, haleta Toka sous la délicieuse torture que lui infligeaient la pression et la friction de la main du conseiller sur leurs hampes.


Une chaleur ardente embrasa le corps de Toka, ses muscles se tendant d’une manière des plus délectables. Jamais il n’avait plus désiré quelque chose ou quelqu’un que Rayner. Ce dernier recouvrait de baisers son menton et sa mâchoire, et il lui souffla d’une voix grave et rauque :


— Tu es un don du ciel, Toka. Un don précieux et magnifique.


Ce dernier prit en coupe le visage de Rayner, et il l’attira vers lui en un nouveau baiser torride. Le conseiller gémit contre sa bouche, et Toka se cambra, s’enfonçant dans la main de Rayner tandis que le plaisir bouillonnait en lui comme des flammes. Rayner accéléra le rythme, et Toka suçota sa langue. Il céda à ses fantasmes et mordilla la lèvre inférieure de Rayner avant de la lécher.


— Déesse des cieux, grogna Rayner.


Il pressa violemment Toka contre le tronc, sa main perdant tout rythme cohérent et il souffla, la respiration saccadée :


— Toka, me pardonneras-tu… mon… égoïsme, haleta-t-il.


— Oui. Tout, lui promit Toka.


— Ne laisse personne te toucher ainsi. Ne t’offre à personne d’autre que moi.


L’orgasme de Toka le ravagea avec force, et il enfonça ses doigts dans l’épaule de Rayner, laissant échapper un cri étouffé contre les lèvres du conseiller. Un plaisir divin le balaya de part en part, et Toka craignit que son corps ne puisse contenir la lumière d’un blanc aveuglant qui flamboyait en lui, avide de jaillir hors de lui. Rayner ne tarda pas à se libérer à son tour, et il poussa un râle contre sa bouche. Le corps de Toka tremblait sous le contrecoup de la jouissance, et lorsqu’il détacha ses lèvres de celles du conseiller, sa réponse ne fut guère plus qu’un souffle, mais assez audible pour que Rayner la perçoive :


— Je vous le promets.


Rayner laissa reposer sa tête contre celle de Toka, et celui-ci utilisa le revers de sa tunique pour nettoyer délicatement la main pâle de l’autre homme. Il rajusta la tenue de Rayner avant d’en faire de même avec la sienne, les joues brûlantes à la pensée des actes auxquels ils venaient de s’adonner. Toka ne put réprimer un sourire, et lorsqu’il leva les yeux, il surprit Rayner en train de l’observer d’un regard plus brillant que tous les diamants du monde. Le large sourire qu’il lui adressait n’était destiné qu’à lui seul.


— Merci, fit doucement Rayner en effleurant des siennes les lèvres de Toka. Ferais-tu…


Un rugissement féroce résonna à travers les bois, et Toka sursauta, le cœur battant furieusement. C’était Khalon. Il pouffa face à l’air blasé qu’afficha Rayner.


— On dirait presque qu’il sait très bien quand je m’accorde un moment de plaisir.


Toka repoussa Rayner avec amusement.


— Allez-y. Votre roi vous convoque.


— Oh, je vois, le taquina le conseiller en l’attirant entre ses bras puissants. Lorsqu’il agit comme un empêcheur de tourner en rond, c’est mon roi, mais lorsqu’il est magnanime, c’est notre roi, gronda-t-il en mordillant son cou.


Le scélérat.


Toka ne put réprimer un rire.


— Vous êtes une fripouille de la pire espèce, monsieur. En usant de votre charmant visage et de votre superbe sourire pour séduire les goupils. En passant du bon temps avec eux dans les bois pour les laisser se languir ensuite de votre toucher.


Rayner marqua un temps d’arrêt. Il dévisagea Toka avec inquiétude.


— Tu ne le penses pas vraiment, n’est-ce pas ? Que je passe du bon temps avec les autres goupils ?


Ses doigts vinrent effleurer la mâchoire du serviteur.


— Je te le promets, tu es le seul goupil que je désire.


Toka sourit doucement, et il plaça ses mains en coupe autour des joues de Rayner. Il se mit sur la pointe des pieds pour déposer un tendre baiser sur ses lèvres.


— Je sais que je suis le seul goupil que vous désirez.


Puis son sourire se fit malicieux.


— Toutefois, le reste est vrai. Vous êtes charmant, vous avez un superbe sourire et vous avez passé du bon temps avec moi, et je me languirai sans nul doute de votre toucher dès l’instant où vous vous éloignerez.


Rayner passa sa langue sur sa lèvre inférieure, des flammes qui lui étaient familières luisant dans ses yeux d’ambre.


— Eh bien, je suppose que je devrai veiller à ne pas te laisser te languir trop longtemps.


Toka se pressa contre lui, saisit sa main et la plaça sur son postérieur.


— Je vous attendrai.


— Oh, mais je vois que je ne suis pas le seul à aimer passer du bon temps, constata Rayner en laissant échapper un grognement.


Un autre rugissement se fit entendre dans la forêt, et Rayner soupira.


Leur roi n’était pas l’homme le plus patient du monde. Il s’empara de la main de Toka et la porta à sa bouche pour y déposer ses lèvres.


— Au plaisir de nous revoir bientôt, mon goupil.


Toka acquiesça, observant Rayner qui se retourna avant de s’élancer, aussi racé et gracieux sous sa forme humaine que l’était son corps de félin. Rayner se transforma en tigre et s’arrêta pour lui jeter un coup d’œil par-dessus son épaule, puis feula avant de se hâter. Toka plaça une main sur son cœur qui battait la chamade, peinant à croire à ce qu’il venait de se passer. Il réprima difficilement un sourire. Pour la première fois depuis des siècles, il se sentait… merveilleusement bien. Il était sot de songer à un futur possible entre Rayner et lui, mais pourtant, son cœur se gonfla d’espoir.


Rayner était un guerrier Soldati, le second du roi tant en termes de rang que de puissance. Il était réputé pour sa loyauté, sa férocité et sa bravoure. Pourtant, nombreux s’avéraient surpris lorsqu’ils le rencontraient pour la première fois, pris de court par sa nature espiègle. Le cœur de Toka s’affola à la simple pensée de Rayner. Il était bon, chaleureux et espiègle. Ne faisait jamais preuve d’arrogance ni de méchanceté. Rayner était d’une stature incroyable, presque aussi grand et puissant que leur roi, bien qu’un peu moins musclé. Il était plus élancé, qualité féline qui seyait à merveille à un guerrier Soldati. Certains devaient se retenir de se pâmer à ses pieds lorsqu’il souriait. Il était intelligent, rusé et vif d’esprit.


En tant que proche conseiller du roi Khalon et membre de la cour Soldati, Rayner était respecté et convoité. Il était également célèbre pour son batifolage. Toka ignorait sciemment les liaisons de Rayner car il ne pourrait jamais se permettre d’entretenir de faux espoirs. Même si une passion dévorante les avait assaillis dès l’instant où ils avaient posé les yeux sur l’autre, Rayner et lui ne pourraient jamais être ensemble. Toka avait appris à accepter la présence de ses multiples prétendants. Rayner était toujours honnête, et ses invités ne restaient jamais toute la nuit. Toka avait vu un grand nombre d’entre eux quitter sa chambre avant l’aube, pour ne jamais y revenir. Toka avait parfaitement conscience que Rayner avait des besoins à assouvir. Une telle passion sommeillait en lui…


Pourtant, quand Rayner courtisait une conquête potentielle, il n’agissait pas de même que quand il le courtisait lui. Son sourire ne semblait jamais s’étendre jusqu’à ses yeux, contrairement à ceux qu’il adressait à Toka. Il n’effleurait jamais leurs mâchoires de ses doigts lorsqu’il leur murmurait à l’oreille, ni ne glissait de main à leur taille en caressant leur tempe du bout du nez. Il ne respirait pas leur parfum, ne prenait jamais son temps pour les toucher, les caresser, leur chuchoter des mots doux. Il ne se montrait jamais possessif vis-à-vis d’eux. Tant de choses avaient changé depuis l’arrivée de leur prince, l’année précédente. Était-il possible que Rayner éprouve plus que du désir pour lui ?


Flânant dans la forêt aux alentours des jardins du château, il intima à son cœur de ne pas s’emballer. Rayner était un guerrier Soldati, et un guerrier puissant, de surcroît. Né dans la richesse et le prestige. Toka était un serviteur. Ce statut le satisfaisait, cependant. Il savait quelle chance il avait d’être au service du Roi Soldati. Cela signifiait qu’il était protégé par la loi du royaume. Il ne serait jamais brimé, frappé ni exploité.


Au sein du royaume, Toka était traité avec respect, car toute insulte proférée envers lui revenait à insulter le roi lui-même. Être au service des Soldati était un honneur et un privilège, un statut qui se transmettait de génération en génération ou conféré par le roi. La mère de Toka avait travaillé pour la mère de Khalon et maintenant, en tant que goupil mâle, lui-même travaillait pour Khalon. C’était la raison pour laquelle le rang de Toka était supérieur à celui des autres serviteurs. Il s’était d’ailleurs élevé plus haut encore, lorsque Khalon l’avait fait entrer au service de Riley Murrough, le Prince Soldati. Riley était unique en son genre dans le Royaume Soldati, non seulement de par son statut de prince, mais aussi grâce à sa chevelure blonde – à présent ornée d’une mèche noire, après avoir été revendiqué par son compagnon. C’était également un Saugur, un prophète Soldati. Il n’en avait existé qu’un seul autre dans toute l’histoire des Soldati.


En parlant de son prince, Toka sourit lorsqu’il aperçut Riley dans le jardin, qui lisait un livre à l’ombre d’un arbre. Toka s’était vite épris de Riley à son arrivée. Les sentiments qu’il éprouvait pour lui, bien sûr, étaient très différents de ceux qu’il ressentait vis-à-vis de Rayner, mais tout comme lui, Riley faisait ressortir comme jamais son côté protecteur et sa loyauté à toute épreuve. Toka ressentait une profonde tendresse vis-à-vis de son prince, et hormis Rayner, il était le seul avec qui Toka se montrait affectueux.


Élevé par des humains, Riley possédait certaines particularités, mais celles-ci ne le rendaient que plus attachant. Riley savait ce que Toka éprouvait pour Rayner. Il estimait également que la loi des Soldati concernant les guerriers et les serviteurs était désuète, et il n’avait jamais manqué de le faire savoir à son mari, Khalon. Même si la relation entre nobles et domestiques n’était pas aussi stricte qu’elle l’était dans d’autres royaumes, chacun savait quelle était sa place. Tout badinage avec les serviteurs était mal vu par le roi, mais tant que ces derniers étaient consentants et que leurs entrevues restaient secrètes, Khalon consentait à fermer les yeux sur ces relations. Il avait des problèmes bien plus importants à gérer et attendait de chacun un comportement digne et honorable, ou ils auraient à en répondre auprès de lui. Personne n’osait tester les limites de la patience de l’homme. Sauf Rayner. Il semblait être l’exception à l’intégralité des règles établies. Pourtant, même Rayner ne pouvait aller à l’encontre de la loi Soldati.


Toka se métamorphosa et bondit dans l’herbe avant de se diriger vers Riley. Son prince sourit derrière son livre, ayant indubitablement repéré l’odeur de Toka. Jappant joyeusement, Toka se rapprocha de lui. Lorsqu’il eut rejoint son prince, il dressa les oreilles et se hissa sur ses pattes arrière en une attitude joueuse. Riley s’esclaffa, ses yeux dorés brillant de malice, et il repoussa gentiment Toka en un geste amusé. Toka roula sur le dos, et Riley lui gratta le ventre. Haletant de joie, Toka remuait gaiement la queue, allongé sur l’herbe.


— Tu es trop mignon. Transforme-toi pour qu’on puisse discuter.


Toka s’exécuta, changeant vivement de forme avant de s’asseoir.


— N’est-ce pas une merveilleuse journée, Votre Altesse ?


Riley esquissa un sourire entendu.


— Je me demande si ça n’aurait pas quelque chose à voir avec cet homme charmant et sexy qui vient de sortir précisément de la même partie de la forêt que toi.


La chaleur embrasa les joues de Toka, et il se mordit la lèvre inférieure avant de détourner le regard.


— Je le savais ! gloussa Riley en se laissant tomber sur le flanc.


Il leva les yeux vers Toka, qui osa lui jeter un coup d’œil. Riley haussa les sourcils d’un air suggestif, et Toka ne put s’empêcher de pouffer.


— Vous êtes trop guimauve, tous les deux.


Riley se redressa, l’air à présent déterminé, et ses yeux d’un ambre doré le dévisagèrent avec intensité.


— Je ne t’abandonnerai pas, tu sais. La loi est obsolète et on doit vraiment la modifier. Pourquoi Rayner et toi n’auriez pas le droit d’être ensemble ? C’est ridicule.


Toka laissa échapper un soupir.


— Il en a toujours été ainsi.


— Ça ne veut pas dire que ça doit continuer comme ça. Crois-moi. Je m’y connais en lois merdiques.


Riley se laissa retomber contre le tronc.
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